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Résumé  

La filière ananas représente un levier majeur de croissance économique au Bénin, avec plus de 97 % de la production 

concentrée dans l’Atlantique, où des formations sont mises en place pour soutenir les acteurs. Cependant, l’impact de ces 

formations demeure limité en raison des faiblesses que comporte le dispositif d’accompagnement post-formation. Cette 

recherche analyse ainsi l’influence du suivi après formation sur la performance des producteurs d’ananas pour s’assurer du 

transfert efficace des compétences dans le département de l’Atlantique. L’approche méthodologique s’est appuyée sur la 

collecte, le traitement et l’analyse des données. 234 producteurs et personnes ressources ont été échantillonnés suivant les 

méthodes de quotas et du choix raisonné. Le traitement des données collectées est fait à l’aide des logiciels Word, Excel 

2010. Les différentes cartes d’analyses sont réalisées grâce aux logiciels Arc GIS 10.1. Une analyse statistique descriptive à 

l’aide du logiciel statistique « Statistical Package for the Social Sciences » (SPSS) 22.0 a été réalisée pour les résultats. 

Les résultats indiquent que le suivi des producteurs s’appuie surtout sur les visites de parcelle (72,90 %), les entretiens 

individuels (57,80 %) et, dans une moindre mesure, les fiches de suivi (45,20 %). Cette dominance des outils de terrain et des 

échanges directs met en évidence l’importance accordée à un accompagnement pratique et personnalisé. Toutefois, la faible 

utilisation des fiches de suivi, dans moins de la moitié des cas, révèle un potentiel d’amélioration pour mieux organiser le 

dispositif du suivi. Globalement, le suivi est largement apprécié : les réponses « assez utile » (33,97 %) et « très utile » 

(53,85 %) totalisent près de    87 % d’avis favorables, confirmant son rôle clé dans la consolidation des acquis et l’adoption 

progressive des pratiques agricoles. 

Mots-clés : Atlantique, formation, suivi post-formation, performance, ananas. 
 

Abstract  

The pineapple sector represents a major lever for economic growth in Benin, with over 97% of national production 

concentrated in the Atlantique department, where training programs are implemented to support stakeholders. However, the 

impact of these training sessions remains limited due to insufficient post-training support. This research thus analyzes the 

influence of post-training monitoring on the performance of pineapple producers to ensure the effective transfer of skills in 

the Atlantique department. The methodological approach relied on data collection, processing, and analysis. A survey was 

conducted among 234 producers and resource persons using a random sampling technique. Data processing was performed 

using Word and Excel 2010. Various analysis maps were generated using ArcGIS 10.1 software. A descriptive statistical 

analysis using the "Statistical Package for the Social Sciences" (SPSS) 22.0 was conducted to obtain the results. 

The results indicate that producer monitoring primarily relies on plot visits (72.90%), individual interviews (57.80%), and, to 

a lesser extent, monitoring sheets (45.20%). This dominance of field tools and direct exchanges highlights the importance 

given to practical and personalized support. However, the low use of monitoring sheets, in less than half, of the cases reveals 

potential for improvement to better organize the monitoring system. Overall, monitoring is widely appreciated: "fairly 

useful" (33.97%) and "very useful" (53.85%) responses total nearly 87% favorable opinions, confirming its key role in 

consolidating learning and the progressive adoption of agricultural practices. 

Keywords: Atlantique, Training, monitoring, post-training, performance, pineapple. 
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INTRODUCTION 

L’agriculture occupe une place centrale dans la sécurité alimentaire et la lutte contre la 

pauvreté, car près de 80 % des populations pauvres en dépendent directement pour leur 

subsistance et leurs revenus (World Bank, 2023, p. 1). Dans un contexte de croissance 

démographique et de changements climatiques, le développement des compétences agricoles 

et l’évaluation des performances sont essentiels, notamment dans les pays en développement 

(FAO, 2013, p. 231). L’adoption des innovations repose sur la recherche, l’enseignement et la 

vulgarisation, ce qui exige des dispositifs de formation efficaces et viables (ADEA, 2012, p. 

8-11). 

En Afrique, le secteur représente 23 % du PIB et emploie 60 à 70 % de la population active 

(PSDSA, 2017, p. 10), malgré des écarts persistants de productivité (AU/NEPAD, 2016, p. 3-

4). Bien que le PDDAA ait recentré l’agriculture dans les stratégies de réduction de la 

pauvreté, la formation agricole reste sous-financée et peu adaptée aux réalités locales (MAEP, 

2021, p. 94), entraînant un décalage entre investissements et performances (FAO/OCDE, 

2012, p.20). 

Au Bénin, l’agriculture contribue à 27 % du PIB en 2020 et 26,3 % en 2023 (DSA, 2024, p. 

2). Les réformes ont renforcé l’innovation et l’appui-conseil (C. H. Sossou et al., 2023, p. 53), 

conformément aux orientations de la SNCA (SNCA2, 2018, p. 86). L’ananas, troisième 

produit agricole national avec 477 428 tonnes en 2023 (DSA, 2024, p. 2), présente toutefois 

une efficacité technique moyenne de 67 %, marquée par de fortes disparités (S. Chogou et al., 

2017, p. 5 ; E. Gandonou et al., 2017, p. 35-58). 

Le département de l’Atlantique concentre 97 à 99 % de la production nationale (INStAD, 

2020, p.16). Malgré ce potentiel, des contraintes liées aux intrants, aux bonnes pratiques et à 

l’encadrement persistent (INStaD, 2020, p. 16). Les producteurs formés obtiennent de 

meilleurs rendements, mais le transfert effectif des acquis reste limité en raison des 

insuffisances du suivi post-formation (S. Pourjavid et al., 2021, p. 525 ; A. Dunberry et al., 

2007, p. 8). 

Si l’effet positif de la formation est établi, peu d’analyses intègrent le transfert des acquis, le 

suivi post-formation et leurs impacts sur la performance technique et économique (J. C. 

Trujillo et al, 2014, p. 53). Dans un contexte où la compétitivité du « Label Ananas du Bénin 

» dépend de la maîtrise des bonnes pratiques (SNCA2, 2018, p. 86), il est nécessaire d’évaluer 

le rôle du suivi post-formation dans l’amélioration durable des performances. 

Cette étude examine ainsi le lien entre suivi post-formation et performance des producteurs 

d’ananas dans le département de l’Atlantique. 

 

I. MATERIEL ET METHODES 

1.1. Situation géographique de l’Atlantique 

Le département de l’Atlantique, situé au sud du Bénin, est l’un des douze départements du 

pays.  

Il est situé entre 6°24’0’’ et 7°0’0’’ de latitude Nord et entre 2°0’0’’ et 2°24’0’’ de longitude 

Est. Il est limité au nord par le département du Zou, au sud par l’océan Atlantique, à l’est par 

le département du Littoral, et à l’ouest par celui du Mono. Il regroupe huit communes mais 

seulement les sept communes productrices de l’ananas ont été prises en compte dans cette 

recherche. Il s’agit de : Abomey-Calavi, Allada, Kpomassè, Ouidah, Tori-Bossito, Toffo et 

Zè. Elles constituent ensemble un espace à forte vocation agricole (figure 1). 
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Figure 1 : Situation géographique du milieu de recherche 

Le département de l’Atlantique est un département à forte activité agricole, commerciale et 

artisanale. L’agriculture y représente une source principale de revenus pour plus de 60 % de la 

population active. Parmi les spéculations majeures, l’ananas occupe une place stratégique en 

raison de sa forte demande locale et internationale. 

L’étude repose sur la collecte et l’analyse de données relatives au dispositif de suivi-post 

formations des producteurs d’ananas de l’Atlantique et aux indicateurs de performance 

(adoption des pratiques, productivité, revenus, qualité). Les informations portent sur la nature 

du dispositif, les outils et acteurs impliqués, la fréquence du suivi, les résultats du suivi post-

formation, les contraintes et la perception des bénéficiaires, ainsi que sur l’application des 

compétences et la coordination institutionnelle. 

1.2 Méthodes, techniques et outils d’investigation 
 

La collecte combine recherche documentaire et enquêtes de terrain dans sept communes 

productrices de l’ananas, à savoir : Abomey-Calavi ; Zè ; Toffo ; Allada ; Ouidah ; Tori-

Bossito et Kpomassè. Les données primaires ont été obtenues à l’aide d’outils tels que le 

questionnaire numérisé via KoboCollect, la grille d’observation et le guide d’entretien. 3 

focus groups et entretiens directifs ont été organisés à l’endroit de différentes cibles (autorités 

locales, services déconcentrés, organisations de producteurs, ONG, ATDA) ainsi que des 

observations directes sont effectuées dans les sept communes ciblées. 

L’échantillonnage, fondé sur les méthodes de quotas et du choix raisonné, concerne des 

producteurs exerçant depuis au moins cinq ans, incluant bénéficiaires et non-bénéficiaires de 

formations et du suivi post-formation. La taille de l’échantillon a été calculée selon la formule 
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de Schwartz (2002) avec un niveau de confiance de 95 % et une marge d’erreur de 5 %. Au 

total, 185 chefs de ménages agricoles et 49 personnes ressources ont été enquêtés (234 

individus) sur la période de 2019 à 2023. 

Les données ont été codées et analysées à l’aide de Word et Excel 2010 (saisie, tableaux), 

SPSS 22.0 (statistiques descriptives, tableaux croisés, Analyses Factorielles des 

Correspondances) et Arc GIS 10.1 (cartographie). 

L’analyse s’appuie sur le modèle CIPP (Context, Input, Process, Product) pour l’évaluation du 

dispositif, ainsi que sur les modèles FFOM (Forces, Faiblesses, Opportunités, Menaces) et le 

processus de transfert de Baldwin et Ford (1988) afin d’expliquer les facteurs influençant le 

transfert des acquis pour une meilleure performance des producteurs. 

 

II. RESULTATS 

2.1. Types de formations suivies 

Les types de formations suivies permettent de comprendre la diversité des thématiques 

développées au profit des producteurs d’ananas et les taux de participation de ces derniers. 

Elles reflètent les domaines techniques, organisationnels et commerciaux couverts, et 

indiquent les priorités de développement pour améliorer la production et la rentabilité. La 

figure 2 suivante présente les différents types de formations suivies par les producteurs. 

 

Figure 2 : Types de formations suivies organisées à l’endroit des producteurs 

Source : Résultats d’enquêtes de terrain, août 2025 

L’analyse des données révèle que les thématiques les plus suivies par les producteurs sont le 

désherbage et la fertilisation (69,8 %), les itinéraires techniques (68,60 %) et l’installation des 

parcelles (64,8 %). Ces résultats indiquent que le taux de participation des producteurs est 

plus élevé au niveau des formations qui sont principalement orientées vers l’optimisation des 

pratiques culturales et l’amélioration des rendements, en mettant l’accent sur des techniques 

essentielles pour la productivité.  

A l’issue des formations, les acteurs au sein des institutions de formation organisent des 

missions de suivi appui-conseils sur les exploitations des producteurs.  
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2.2. Analyse du dispositif de suivi post-formation   

2.2.1. Niveau d’explication du processus et disparités territoriales 

L’analyse met en évidence une compréhension inégale du suivi post-formation selon les 

communes. Globalement, la communication du processus demeure faible : seuls 12,66 % des 

producteurs déclarent avoir reçu une explication claire, tandis que 17,09 % évoquent une 

explication partielle. Cette situation traduit une faiblesse structurelle dans la formalisation et 

la diffusion des procédures de suivi. La figure 3 présente les niveaux d’explication du 

processus de suivi dans le département de l’Atlantique. 

 

Figure 3 : Niveaux d’explication du processus de suivi dans les communes 

Source : Résultats d’enquêtes de terrain, août 2025 

 

Les disparités territoriales sont marquées. Toffo et Tori-Bossito présentent les meilleurs 

niveaux d’explication du dispositif, suggérant un accompagnement plus structuré et une 

meilleure application des acquis. À l’inverse, Allada, Kpomassè et Abomey-Calavi affichent 

des taux élevés d’incertitude ou de réponses négatives, révélant un déficit d’information 

susceptible de limiter l’impact des formations. Ces résultats confirment que la qualité de la 

communication conditionne la pérennité des acquis et l’efficacité du dispositif. Les différents 

moyens de suivi post-formation présentent des disparités au sein des différentes communes du 

département. 

2.2.2. Moyens de suivi post-formation 

L’examen des moyens mobilisés révèle également de fortes disparités. Cinq formes 

principales sont mentionnées : visites de terrain, réunions de groupe, appels téléphoniques, 

messages numériques (SMS/WhatsApp) et absence de suivi. La figure 4 présente les moyens 

de suivi post formations. 
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Figure 4 : Moyens de suivi post formations 

Source : Résultats d’enquêtes de terrain, août 2025 

Les visites de terrain constituent le mécanisme dominant (73 % en moyenne), atteignant des 

niveaux élevés à Ouidah, Toffo, Tori-Bossito et Zè. Ce mode d’accompagnement de 

proximité favorise l’application correcte des itinéraires techniques. Toutefois, des proportions 

non négligeables de producteurs déclarent n’avoir bénéficié d’aucun suivi, notamment à 

Allada et Kpomassè, ce qui fragilise l’adoption durable des pratiques. 

Les réunions collectives sont importantes à Kpomassè et Abomey-Calavi, mais absentes à 

Toffo et Tori-Bossito, traduisant des approches organisationnelles différenciées. Les appels 

téléphoniques connaissent un usage croissant dans certaines communes, tandis que les outils 

numériques restent marginalement utilisés. 

Dans l’ensemble, certaines communes disposent d’un suivi solide et diversifié, alors que 

d’autres présentent des insuffisances en termes de régularité et de complémentarité des outils. 

Ces disparités constituent un enjeu majeur pour la consolidation des acquis, car un suivi 

insuffisant compromet l’efficacité des formations, en particulier chez les producteurs les plus 

vulnérables. Le renforcement et l’harmonisation des mécanismes de suivi apparaissent donc 

essentiels pour améliorer durablement la performance de la filière ananas. Les acteurs utilisant 

ces moyens de suivi présentent une diversité de profil et d’action au sein des communes du 

département de l’Atlantique. La proportion de fréquentation des acteurs auprès des 

agriculteurs est appréciée et présentée dans le présent article. 

 

2.2.3. Acteurs de suivi 

Les acteurs de suivi jouent un rôle déterminant dans la consolidation des acquis post-

formation, en assurant l’appui technique, le contrôle de l’application des compétences et 

l’identification des difficultés rencontrées par les producteurs. La figure 5 présente les acteurs 

impliqués dans le suivi après formation. 
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Figure 5 : Acteurs de suivi dans le milieu 

Source : Résultats d’enquêtes de terrain, août 2025 

 

Les résultats montrent que les techniciens spécialisés sont les principaux intervenants (81,80 

%), confirmant leur rôle central dans l’accompagnement technique. L’Agence Territoriale de 

Développement Agricole (ATDA) est mentionnée par 40,90 % des enquêtés, traduisant une 

implication institutionnelle significative. Les ONG, citées par 13,60 % des répondants, 

interviennent de manière complémentaire. Cette pluralité d’acteurs souligne la nécessité d’une 

coordination renforcée afin d’assurer la continuité et l’efficacité du suivi des producteurs. 

2.3. Coordination et outils du suivi 

La coordination entre les acteurs du suivi vise à assurer un accompagnement cohérent, éviter 

les doublons et favoriser le partage d’informations. Les résultats montrent une perception 

globalement positive : 42 % des producteurs jugent la coordination plutôt efficace et 34 % la 

considèrent très efficace. Cette appréciation suggère un fonctionnement satisfaisant des 

mécanismes de collaboration entre techniciens de l’ATDA, des Organisations Non 

Gouvernementales (ONG) et autres intervenants. Toutefois, des marges d’amélioration 

subsistent pour renforcer l’homogénéité et la synergie du dispositif. 

Concernant les outils mobilisés, le suivi repose principalement sur les visites de parcelle 

(72,90 %), les entretiens individuels (57,80 %) et les fiches de suivi (45,20 %). La 

prédominance des méthodes de terrain traduit l’importance d’un accompagnement direct et 

personnalisé. Néanmoins, l’usage encore limité d’outils formalisés comme les fiches de suivi 

digitalisées révèle un besoin de meilleure structuration et de traçabilité du processus, afin d’en 

améliorer l’efficacité à long terme. 

 

 

Le dispositif est coordonné par plusieurs structures publiques et privées : 

 

➢ l’ATDA Pôle 7, qui supervise les activités techniques et la mise en œuvre des 

politiques agricoles ; 

➢ la DDAEP Atlantique, qui assure la collecte des données et l’évaluation des 

performances des exploitants ; 

➢ des ONG et partenaires de développement tels que GIZ, Enabel, TechnoServe, qui 

interviennent dans le suivi post-formation et l’évaluation des impacts ; 
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➢ les organisations professionnelles (coopératives et unions) qui participent à la 

remontée d’informations de terrain. 

Avec ce dispositif, les bénéficiaires de formation reçoivent l’accompagnement des acteurs de 

suivis à quelle fréquence ? 

2.4. Fréquence du suivi post-formation 

La fréquence du suivi post-formation permet d’apprécier la régularité de l’accompagnement et 

la consolidation des compétences acquises. La figure 6 présente la fréquence du suivi post-

formation réalisée par les acteurs concernés dans le département. 

 

Figure 6 : Fréquence du suivi post-formation dans le milieu 

Source : Résultats d’enquêtes de terrain, août 2025 

Les résultats révèlent une hétérogénéité marquée. Près de 28,90 % des producteurs déclarent 

n’avoir jamais bénéficié d’un suivi régulier, traduisant une insuffisance importante du 

dispositif. Parmi ceux suivis, la fréquence la plus citée est mensuelle (26,50 %), tandis que 

13,90 % indiquent une fréquence variable selon les besoins. 

Ces disparités mettent en évidence un manque d’harmonisation du suivi et soulignent la 

nécessité de renforcer et de standardiser les mécanismes d’accompagnement afin d’assurer 

une continuité et une efficacité accrues.  

La période entre le premier suivi réalisé après la formation n’est pas uniforme et est 

différemment apprécié par les bénéficiaires. 

2.6. Effets perçus du suivi post formation 

2.6.1. Analyse du délai de suivi post-formation et de l’efficacité perçue 

L'analyse du délai d'intervention post-formation révèle une dynamique de terrain propre à 

chaque catégorie d'acteurs. Les conseillers agricoles ATDA assurent un accompagnement de 

proximité très rapide, intervenant majoritairement entre 1 et 2 mois (44 %) ou même en moins 

d'un mois (33 %). En revanche, les chefs de Cellule Communale se mobilisent principalement 

à moyen terme, ciblant une fenêtre d'action située entre 3 et 4 mois (50 %). Enfin, l'appui des 

techniciens spécialisés est nettement plus tardif et ponctuel, s'effectuant le plus souvent au-

delà de 4 mois (39 %). La figure 7 présente les données concernant le délai entre la formation 

et le premier suivi réalisé sur le terrain d’après les enquêtés. 
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Figure 7 : Suivi post-formation et efficacité perçue 

Source : Résultats d’enquêtes de terrain, août 2025 

La perception de l'efficacité de ces suivis est étroitement liée à leur rapidité et au rôle de 

chaque intervenant. Les producteurs jugent les conseillers ATDA « très efficaces » lors de 

leurs interventions précoces (33 % d'avis favorables pour les suivis de moins d'un mois, et 22 

% pour ceux de 1 à 2 mois). Les chefs de Cellule Communale sont, quant à eux, perçus 

comme « plutôt efficaces » dans 50 % des cas. De leur côté, les techniciens spécialisés sont 

majoritairement considérés comme « très efficaces » (33 %), bien que leur mobilisation 

tardive (après 4 mois) pourrait restreindre leur impact direct sur les toutes premières phases de 

mise en pratique des formations. 

L’utilité du suivi post-formation est apprécié de différentes manières par les producteurs 

enquêtés au sein des communes de l’Atlantique. 

2.6.2. Utilité perçue du suivi post-formation et amélioration de la qualité des conseils 

L'utilité du suivi post-formation est largement plébiscitée par les producteurs, avec près de 87 

% d'avis favorables (53,85 % le jugeant « très utile » et 33,97 % « assez utile »). 

L'insatisfaction demeure marginale, cumulant seulement 10,90 % de retours « peu utile » et 

1,28 % « pas utile », ce qui confirme l'importance globale du dispositif pour l'intégration des 

nouvelles pratiques agricoles. L’utilité et la pertinence du dispositif de suivi post-formation 

sont appréciées par les producteurs dans la figure 8 suivante. 
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Figure 8 : Utilité et pertinence du dispositif de suivi Post-Formation 

Source : Résultats d’enquêtes de terrain, août 2025 

Ces résultats globaux cachent toutefois des disparités communales qui sont directement 

corrélées à l'amélioration constatée de la qualité des conseils. L'encadrement est perçu comme 

« très utile », avec une nette amélioration des recommandations techniques, principalement à 

Kpomassè (20,17 %), Toffo (17,65 %) et Tori-Bossito (13,51 %). À l'inverse, là où le suivi est 

majoritairement jugé « assez utile » (Abomey-Calavi avec 18,92 % et Kpomassè avec 16,22 

%), les producteurs ressentent moins d'évolution dans les conseils reçus. Enfin, les rares avis 

« pas utile » se concentrent exclusivement à Allada et Toffo avec de très faibles proportions 

(2,70 % chacune). 

Les niveaux de satisfaction perçues par les producteurs au sujet des suivis réalisés permettent 

de comprendre l’importance de ces suivis. 

2.6.3. Satisfaction du suivi post-formation et autonomie décisionnelle des producteurs 

L'analyse révèle une corrélation directe entre le niveau de satisfaction des producteurs 

d'ananas à l'égard du suivi post-formation et leur capacité à prendre des décisions autonomes. 

Un accompagnement jugé pertinent permet aux agriculteurs de développer la confiance 

nécessaire pour résoudre leurs difficultés techniques (maladies, fertilisation, irrigation). Ainsi, 

48,39 % des producteurs « satisfaits » et 43,01 % des « très satisfaits » estiment que ce suivi a 

totalement contribué à leur autonomie décisionnelle. Au sein de cette dernière catégorie, 

38,71 % se déclarent même totalement autonomes dans la gestion de leur exploitation, contre 

seulement 3,23 % de façon partielle. Les niveaux de satisfaction et de prise de décision de 

manière autonome sont présentés dans la figure 9. 
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Figure 9 : Niveaux de satisfaction et autonomie dans la prise de décision 

Source : Résultats d’enquêtes de terrain, août 2025 

À l'inverse, un dispositif d'accompagnement insuffisant ou inadapté limite fortement 

l'appropriation des compétences acquises en formation. Ce blocage est particulièrement 

visible chez les répondants « peu satisfaits » et « pas du tout satisfaits », où 42,86 % de 

chaque groupe affirment n'avoir gagné absolument aucune autonomie. Au sein de ces 

catégories d'insatisfaits, à peine un tiers parvient à signaler une amélioration, qui demeure par 

ailleurs uniquement partielle. 

III. DISCUSSION 

Les résultats de cette recherche mettent en exergue l'importance capitale du suivi et de 

l'adaptation du conseil agricole pour garantir une performance technique optimale. Il apparaît 

que la simple transmission de connaissances ne suffit pas à transformer durablement les 

pratiques. L'évaluation du Programme d’Appui aux Dynamiques Productives (PADYP) révèle 

que le changement d’échelle a été réussi, accompagnant 19 488 exploitations familiales (D. 

Halley des Fontaines, 2020, p.67). Le recours à un diagnostic initial rigoureux des 

exploitations, bien que chronophage, est identifié comme un levier pour prioriser les besoins 

réels des producteurs (D. Halley des Fontaines, 2020, p.151). De plus, l'adoption de 

l'approche « Champ École Paysan » a permis d'accroître l'efficacité technique des producteurs 

de 11,2 % au Bénin (E. Gandonou et al., 2019, p.71), prouvant que le suivi de proximité est 

un catalyseur de performance. 

Les résultats s'alignent sur les théories néoclassiques de la productivité. Comme le souligne la 

littérature, l'efficacité technique est une mesure de la distance entre une entreprise observée et 

sa frontière de production (L. Latruffe, 2010, p.20). L'étude confirme que l'accès au conseil 

technique, notamment celui piloté par des structures comme le RéPAB, améliore 

significativement cette position (E. Gandonou et al., 2019, p.71). De plus, l'utilisation de 

méthodes pédagogiques actives, favorisant l'implication des apprenants, est reconnue pour 

stimuler le transfert des compétences (R. Chauvin, 2019, p.42). Les résultats rejoignent 

également l'idée que le capital humain, notamment l'éducation, joue un rôle modérateur 

crucial dans l'adoption des innovations (H. Ky, 2024, p.1). 
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Si la théorie de Kirkpatrick postule un lien causal direct entre satisfaction et apprentissage, 

nos résultats suggèrent une réalité plus nuancée où l'utilité perçue de la formation est le 

médiateur principal entre la perception d'efficacité et le transfert réel au travail (R. Chauvin, 

2019, p. 216). Contrairement à certains modèles de vulgarisation classique dits « descendants 

», cette étude démontre que les savoirs empiriques paysans conservent une influence 

prédominante et que leur déconnexion des systèmes modernes peut nuire à l'adoption (E. 

Pesche et C. Barbedette, 2004, p.23). 

La valeur ajoutée de cette recherche réside dans la démonstration que le suivi post-formation 

doit être envisagé comme un processus d'accompagnement dynamique plutôt que comme une 

simple vérification de conformité. L'étude montre que : 

• L'agentivité humaine est au cœur du transfert : le producteur ne "prend" pas une 

connaissance, il la réinterprète en fonction de son contexte (E. Pesche et C. 

Barbedette, 2004, p.39) [Formations_professionnelles.pdf]. 

• La formation à la gestion réduit les risques d'endettement inutiles et rationnalise 

l'usage des intrants (D. Halley des Fontaines, 2020, p.46). 

• L'industrialisation de la filière via des unités de transformation modernes renforce la 

valeur ajoutée et la compétitivité du riz et de l'ananas local (Gouvernement du Bénin, 

2019, p.47). 

Les implications politiques suggèrent de privilégier des financements partagés entre l'État, les 

professionnels et les bailleurs pour assurer la pérennité du conseil agricole (D. Halley des 

Fontaines, 2020, p.16). 

 

CONCLUSION 

Cette étude démontre que le suivi post-formation constitue un levier déterminant pour la 

performance des producteurs d’ananas dans le département de l’Atlantique, avec un taux de 

satisfaction et d'utilité perçue avoisinant les 87 %. Bien que les visites de terrain et les 

entretiens individuels favorisent une appropriation pratique des techniques culturales, 

l'efficacité globale du dispositif reste entravée par une communication insuffisante des 

procédures, une faible utilisation des outils de suivi formels et des disparités marquées au sein 

des communes. L'analyse souligne que le transfert des compétences ne dépend pas seulement 

de la formation initiale, mais d'un accompagnement dynamique et régulier qui renforce 

l'autonomie décisionnelle des agriculteurs. Pour pérenniser les acquis du « Label Ananas du 

Bénin », il apparaît donc essentiel d'harmoniser les mécanismes de suivi, de renforcer la 

coordination entre les acteurs (ATDA, ONG) et de proposer un encadrement différencié qui 

tienne compte des spécificités socio-économiques des producteurs, notamment des femmes. 
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